
Les Apparitions de la Vierge Marie au 140 rue du Bac 
 

Les apparitions de la rue du Bac se sont déroulées en 1830. Une jeune novice chez les Filles de 

la Charité, Catherine Labouré voit la Sainte Vierge à trois reprises dans la chapelle des sœurs. 

Ces trois apparitions ont eu un retentissement fulgurant d’abord à Paris puis en France et très 

vite dans le monde entier. La Vierge Marie a donné lors de ces apparitions un message et une 

dévotion nouvelle source de grâces : le port d’une médaille miraculeuse. Sœur Catherine 

Labouré a raconté de manière détaillée l’histoire des apparitions qui eurent lieu dans la chapelle 

de la rue du Bac. 

 

Le récit de la première apparition par sœur Catherine Labouré 

Le soir du 18 juillet 1830, c’est la veille de la fête de saint Vincent 

de Paul fondateur des Filles de la Charité. Catherine Labouré lui 

était particulièrement attachée et elle avait eu des visions de son 

cœur. Elle le pria de lui obtenir la grâce qu’elle désirait 

ardemment : voir la Sainte Vierge. Elle raconte : « Je m’endormis 

en pensant que saint Vincent m’obtiendrait cette grâce ». Vers 

11h30 je m’entendis appeler par mon nom, un enfant de quatre ou 

cinq ans habillé de blanc me dit « Venez à la chapelle, la Sainte 

Vierge vous attend ». Vers minuit l’enfant me dit à deux reprises 

« Voici la Sainte Vierge », alors j’entendis un bruit comme le 

froufrou d’un robe de soie, une dame très belle s’assit dans le 

fauteuil du directeur. Je ne fis qu’un saut auprès d’elle et posais 

mes mains sur ses genoux. Lors de cette première apparition, la Sainte Vierge dit à la jeune 

Catherine comment elle devait se comporter envers son directeur et lui confia plusieurs choses. 

Ce n’est que bien des années plus tard, en 1876 que quelques mois avant de mourir sœur 

Catherine fit le récit de ces choses que lui confia la Mère de Dieu. Le message constitue une 

forme de prophétie : « Le Bon Dieu mon enfant veut vous charger d’une mission. Elle sera la 

cause de beaucoup de peine mais vous vous surmonterez en pensant que vous le faites pour la 

gloire de Dieu, vous serez contredite mais vous aurez la grâce, ne craignez pas, vous verrez 

certaines choses, les temps sont mauvais les malheurs vont fondre sur la France, le trône sera 

renversé le monde entier sera renversé par des malheurs de toutes sortes, mais venez au pied de 

cet autel, là les grâces seront répandues sur toutes les personnes qui les demanderont avec 

confiance et ferveur, elles seront répandues sur les grands et sur les petits ». Sœur Catherine 

précisa qu’à la fin de l’apparition, la Vierge disparut comme une lumière qui s’éteint. 

 

La deuxième apparition de la rue du Bac 

Le 27 novembre 1930 sœur Catherine eut la révélation de la mission dont la Vierge lui avait 

parlé. La Vierge lui apparut cette fois-ci pendant l’oraison des novices. Voici le récit qu’elle 

fit : « J’ai aperçu la Sainte Vierge, elle était debout habillée d’une robe de soie blanche aurore, 

les pieds appuyés sur une boule dont je ne voyais que la moitié. Dans ses mains élevées à la 

hauteur de sa poitrine, elle tenait un globe, les yeux élevés vers le ciel. Tout à coup j’aperçu à 

ses doigts des anneaux recouverts de pierreries qui jetaient des rayons plus beaux les uns que 

les autres ». À ce moment, la Vierge baissa les yeux en me regardant : « ce globe que vous 

voyez représente le monde entier, particulièrement la France et chaque personne en 

particulier », et parlant des rayons partant de ses bagues : « c’est le symbole des grâces que je 

répands sur les personnes qui me les demandent ». 



À ce moment Catherine vit se former un tableau de forme ovale 

autour de la Sainte Vierge, avec ces paroles écrites en lettres d’or 

« Ô Marie conçue sans péché priez pour nous qui avons recours 

à vous ». La jeune sœur entendit alors : « Faites frapper une 

médaille sur ce modèle, les personnes qui la porteront recevront 

de grandes grâces, les grâces seront abondantes pour les 

personnes qui auront confiance ». La jeune religieuse constata 

que certaines pierres précieuses ne donnaient aucuns rayons et 

entendit alors : « Ces pierres qui restent dans l’ombre figurent les 

grâces qu’on oublie de me demander ». À cet instant le tableau 

apparut se retourner et sœur Catherine vit le revers de la 

médaille : la lettre M surmontée d’une croix et au-dessous deux 

cœurs, l’un entouré d’une couronne d’épine et l’autre transpercé 

d’un glaive. Une voix disait « L’M et les deux cœurs en disent 

assez, Marie, Jésus deux souffrances unies pour notre rédemption ». 

Ainsi lors de cette deuxième apparition, la Mère de Dieu donna à sœur Catherine Labouré le 

modèle de la médaille qu’elle désirait voir frapper et portée par tous. Une statue de la Vierge 

au Globe telle qu’elle est apparue à Catherine se trouve dans la chapelle. 

 

La troisième apparition de la Vierge Marie 

En décembre 1930 la Sainte Vierge apparut une dernière fois à sœur Catherine Labouré. Elle 

apparut cette fois auprès du tabernacle de la chapelle, derrière l’autel. La Vierge vint pour lui 

confirmer sa mission et lui dire adieu « vous ne me verrez plus ». Sœur Catherine vécut tout le 

reste de sa vie comme une humble religieuse, discrète et dévouée aux vieillards et aux malades 

qu’elle servit 42 ans. Il ne fut pas révélé de son vivant qu’elle avait eu des grâces spéciales et 

était à l’origine de la dévotion de la médaille miraculeuse. Vivant reculée dans l’hospice 

d’Enghien, elle servit le Christ dans les pauvres. 

En 1835, face à la fulgurante diffusion de la médaille miraculeuse et aux miracles qui 

l'accompagnent, l’archevêque de Paris décide d’ouvrir un procès canonique pour examiner 

l’authenticité des apparitions. Ce procès devait suivre une procédure habituelle qui n’a pu avoir 

lieu car Catherine Labouré souhaitait garder l’anonymat et le silence. Le procès est donc resté 

inachevé.  En 1842, un événement inattendu va recentrer l’attention sur les apparitions de la rue 

du Bac. Alphonse Ratisbonne, un jeune banquier juif a accepté de garder la médaille dans sa 

poche. Le lendemain, la Vierge de la Médaille Miraculeuse lui apparaît. Étant une personnalité 

connue, sa conversion soudaine a un immense retentissement. C’est cette apparition qui fait 

l’objet d’un procès canonique menant à la reconnaissance officielle des apparitions de la Vierge 

Marie à Catherine Labouré. 

En 1854, Pie IX définit le dogme de l’Immaculée Conception en faisant référence à la Vierge 

de la médaille miraculeuse, « Elle est apparue dans le monde, avec son Immaculée Conception, 

comme une splendide aurore qui répand ses rayons de toute part ». 

En 1894, Léon XIII approuve la messe de la fête Notre-Dame de la Médaille Miraculeuse, 

composée par les lazaristes et en 1897, il accorde le couronnement de la statue de l’Immaculée 

Conception dite de la Médaille Miraculeuse. 

En 1947, Pie XII déclare Catherine Labouré sainte. 
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